
Le Sacrement  
de l'Onction des Malades 

 
 
 

  Jésus et les malades 
 

De nombreuses pages de l'Évangile nous révèlent 
l'attention de Jésus envers les malades et nous 
décrivent son action bienveillante à leur égard : 
"Au coucher du soleil, tous ceux qui avaient des 
malades les lui amenaient et lui, leur imposant 
les mains, les guérissait" (St-Luc, chapitre 4). 
 

Les miracles de Jésus témoignent de la tendresse 
de Dieu pour l'homme souffrant. Mais surtout ils 
sont l'annonce d'une guérison plus radicale : celle 
du péché. Santé & Salut vont de pair, car le Christ 
est venu sauver tout l'homme : "Ce ne sont pas 
les bien-portants qui ont besoin du médecin, 
mais les malades. Je ne suis pas venu appeler les 
justes mais les pécheurs" (St-Matthieu, chapitre 
9). 
 

C'est ce dont témoigne ce passage de la lettre de 
St. Jacques (chapitre 5) : "Si l'un de vous est ma-
lade, qu'il fasse venir les prêtres de l'Église. Ils 
prieront sur lui après lui avoir fait une Onction 
d'huile au nom du Seigneur. Cette prière, inspi-
rée par la Foi, sauvera le malade, le Seigneur le 
relèvera et s'il a commis des péchés, il recevra le 
pardon." 
 
 

  A la suite de Jésus 
 

En imposant les mains aux malades, l'Église ne 
fait pas autre chose que continuer à travers les 
siècles les gestes sauveurs de son divin fondateur, 
qui avait dit : "Proclamez que le règne de Dieu 
est proche : guérissez les malades !" 
 
 

  La grâce du sacrement 
 

L'Onction des malades apporte à celui qui la re-
çoit la lumière du Seigneur pour vivre dans la Foi 
ce temps d'épreuve qu'est la maladie. Elle l'aide à 
lutter dans l'Espérance contre le découragement 
et le repli sur soi. Elle l'incite à offrir avec amour 
sa souffrance, en l'unissant à celle du Christ. Elle 
peut aussi apporter un réel soulagement pour le 
corps lui-même, car, encore une fois, c'est tout 
l'homme qui est sauvé par la grâce de Dieu. 
 

 

  Quand recevoir ce sacrement ? 
 

C'est le sacrement qui est offert à tous ceux qui se 
trouvent affrontés à une maladie grave et pénible, 
ou à la dure épreuve de blessures profondes 
après un accident, ou encore souffrant d’un han-
dicap, ou tout simplement aux contraintes de la 
vieillesse. 
 

Ce n'est donc pas le sacrement de la dernière ex-
trémité, un rite pour les mourants, une manière 
de ticket d'entrée au paradis ! Certes, il y aura 
toujours le cas des maladies subites où le temps 
fait défaut. Mais les chrétiens doivent savoir que, 
d'une façon habituelle, c'est le désir de l'Église 
que l'on reçoive l'Onction des malades assez tôt et 
avec lucidité, c'est-à-dire en pleine connaissance 
et en toute liberté.  
 
 

  Un Sacrement de l'Église 
 

Comme tout sacrement, l'Onction des malades est 
un sacrement de l'Église et doit donc être donnée 
en Eglise. Cela se voit bien quand il est donné au 
cours d'une célébration collective, comme 
Lourdes par exemple ou dans une église parois-
siale. 
 

Mais cela reste vrai quand il est demandé par un 
malade retenu à son domicile ou dans sa chambre 
d'hôpital. C'est la famille alors, et les proches, qui 
représentent la communauté chrétienne. Être là 
quand on célèbre le sacrement, c'est dire au ma-
lade qu'il est reconnu comme membre à part en-
tière de la communauté et qu'il peut compter sur 
elle pour l'accompagner tout au long de son 
épreuve.  
 
 

Célébrations en Avril 2018 
Sur la paroisse Sts Pierre & Paul des Herbiers 

 

Mardi 10 Avril / Les Genêts en Fleurs / 15h30 
Mercredi 11 Avril / Les Chênes / 15h30 
Jeudi 12 Avril / Clairefontaine / 15h30  

Dimanche 15 Avril / Eglise St-Pierre / 10h30 
 

----- Cf. feuille d’inscription ci-jointe ----- 


